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   Disponible :
 

  Don't fall in love


  Colin et Tess se rencontrent par hasard. Chacun se reconnaît dans la personnalité de l’autre : ils flirtent, mais dès que l’un s’approche un peu trop, l'autre fuit. Poussés dans leurs retranchements, ils se font mutuellement craquer, le temps d’une nuit.


Ils étaient loin de se douter qu’ils allaient se revoir aussi vite… Colin est le producteur de l’émission de téléréalité à laquelle Tess participe.


Tout se complique : il leur est interdit d’être ensemble. Si la rumeur de leur nuit à deux venait à se répandre, Tess serait exclue de l’émission. Elle ne peut pas se le permettre… mais peut-elle vraiment résister à Colin ?




  

   [image: Don't fall in love]




   Disponible :
 

  En compétition


  Camélia est dans une boîte de nuit avec ses amis. Tout à coup, alors qu’elle est sur le point de tomber, un mystérieux inconnu la rattrape. L’attirance est immédiate : Camélia et Alessandro passent la nuit ensemble.


Le lendemain, Camélia est attendue à une compétition très importante : elle participe à la plus en vogue des émissions culinaires. Mais, surprise ! Alessandro est là, lui aussi, et pas seulement pour regarder ! Il s’agit d’un de ses plus féroces concurrents.


Exit les sentiments, Camélia est là pour gagner.
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   Disponible :
 

  L'Initiation


  Leïla mène une vie difficile entre la violence de son père et les railleries de ses camarades de lycée. Cette jeune fille timide et secrète n’a qu’un seul rêve : faire de brillantes études pour échapper à son quotidien sordide.


Edward, jeune homme beau et arrogant, passe sa vie à profiter des plaisirs sans limites auxquels son statut privilégié lui donne accès. Fêtes, sexe, alcool, tout, pourvu que ça puisse combler sa profonde solitude.


Lorsqu’ils se rencontrent un soir par hasard, leur attraction est telle que leurs deux mondes contraires vont en être bouleversés. Entre rires, larmes, violence, initiation sexuelle et passion dévorante, Leïla et Edward réussiront-ils à surmonter toutes les épreuves qui se dressent sur leur chemin pour vivre pleinement leur amour interdit ?
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   Disponible :
 

  My Boss in New York


  En se rendant à un entretien d’embauche, Eva se ridiculise dans l’ascenseur : une histoire de chemisier mal boutonné.
 

Le pire dans tout ça ? L’homme aussi mystérieux que sexy qui a assisté à cela, Lukas, n’est autre que le P.-D.G. de l’entreprise de joaillerie qu’elle souhaite intégrer, en plus d’être l’un de ses recruteurs.
 

Ce soir-là, Lukas la retrouve autour d’un verre. Il sous-entend que le poste est pour elle. Une chose en entraînant une autre, ils passent la nuit ensemble.


Le lendemain matin, Eva s’attendait à tout sauf à recevoir un mail de refus…
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   Disponible :
 

  My Son’s Teacher


  Si Monroe n’a pas eu une vie facile, depuis qu’elle travaille au bar Pink Panthers, tout a changé.


La jeune femme recherche désormais la tranquillité. Mais c’est tout l’inverse qu’elle trouve en la personne de Terence, l’instituteur de son fils.


Les certitudes de Monroe volent en éclats. Elle qui voyait le professeur comme quelqu’un de taciturne, elle le découvre sous un nouveau jour : intelligent, protecteur et sexy !


Arrivera-t-elle à laisser une seconde chance à l’amour ?
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		BROOKLYN GIRL
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Prologue

		Emy

		 

		Je les regarde : elle me regarde.

		Mon cœur bat à cent à l'heure. Je peine à respirer. Calme-toi, Emy, garde la tête froide.

		Mes yeux sont rivés sur son arme.

		C'est moi, bordel de merde, elle ne va quand même pas faire ça.

		Mon regard se pose sur lui : il semble tout aussi paniqué que moi. Si la situation n'était pas aussi critique, je lui rirais au nez à ce connard. Mais je la connais et j'ai pleinement conscience de ce dont elle est capable dans ces moments-là. Le plus important, dans l'immédiat, c'est de la calmer.

		Dans une ultime tentative pour la raisonner, je m'adresse à elle en adoptant la voix la plus aimante possible. Après un bref silence, je la sens vaciller. Elle va céder, je le sais et lui aussi.

		Quand elle baisse enfin son arme, il s'approche d'elle d'un pas menaçant, vociférant un nombre incalculable d'insultes.

		Il n'est pas sérieux là ?

		Elle n'est pas prête pour ça, pas maintenant.

		Sa respiration s'accélère à nouveau. En une seconde, tout bascule : elle tire.

		Putain.

		En un bruit retentissant, il s'écroule de tout son poids sur le sol, ce con.

		Je me fige.

		Elle se tourne vers moi. Son regard n'exprime plus rien, ni peur ni culpabilité, juste un vide immense. Elle est comme possédée. J'ai toujours su que ce jour finirait par arriver. Je ferme les yeux, consciente qu'elle n'est plus elle-même et que rien de tout ça n'est de sa faute. J'entends un bruit semblable à la détonation d'un pistolet : une douleur fulgurante me saisit la poitrine. Un voile brun passe sur mes yeux à mesure que l'oxygène quitte mes poumons…

	
		
1

		Emy

		 

		Assise par terre, je ne peux pas croire ce qui m’arrive. Je passe mes mains sur mon visage comme pour me réveiller d’un cauchemar, sauf que ce n’en est pas un, c’est la réalité, ma réalité. J’entends un bruit, je relève la tête et j’aperçois Samantha dans l’embrasure de la porte.

		– Comment tu te sens ?

		Depuis que toute cette merde est arrivée, elle marche sur des œufs avec moi et je déteste ça. Sam est ma meilleure amie, mais j’ai beaucoup de peine à supporter sa pitié.

		– Ça va, je réponds simplement.

		Craignant certainement ma réaction, elle semble hésiter avant de continuer.

		– À quelle heure part ton avion, demain ?

		Mon cœur se serre. J’ai la gerbe. Je prends une profonde inspiration.

		– Onze heures.

		Une larme unique perle sur sa joue. Ma sentimentale.

		– Ton père vient te chercher ?

		Mon père ?

		Je ricane. Se référer à lui en ces termes me fout les nerfs : je n’ai pas de père.

		– Ce type a mis ma mère enceinte, ça ne fait pas de lui mon père.

		– Je sais bien Em’, mais quand même, il t’offre une sacrée chance…

		– Une sacrée chance ? Tu te fous de ma gueule ?

		– Oui enfin, tu vois ce que je veux dire…

		– Ça va Sam, j’ai compris…

		Je sais bien que je ne devrais pas lui parler comme ça. Après tout, elle n’est pas responsable de ma vie merdique, mais franchement, je ne suis pas d’humeur à entendre des conneries pareilles. J’ai 18 ans, c’est un peu tard pour la crise de culpabilité de mon paternel et, pour être honnête, sa réaction relève plus du chantage que de l’altruisme. Comme il m’a reconnue à la naissance, les autorités ont pris contact avec lui après l’incident. Il a donc décidé qu’il était temps pour moi de venir vivre avec sa jolie petite famille. Bien sûr, dans un premier temps, je l’ai envoyé se faire foutre. Il n’a jamais daigné faire partie de ma vie, pourquoi commencer maintenant ? Je n’ai pas besoin de lui. Avant que mon existence ne parte en vrille, tout était sous contrôle. J’avais obtenu une bourse d’études qui me permettait d’accéder à l’université de mon choix, me donnant ainsi une chance de quitter le trou à rats dans lequel j’ai grandi, mais scandale oblige, j’ai perdu cette bourse à la minute où ma vie est devenue un fait divers.

		C’est à ce moment-là que mon cher papa et ses millions de dollars ont décidé de me proposer un marché : venir vivre chez lui, terminer les mois de lycée qu’il me reste dans son quartier de riches, en échange d’une place à l’université de New York dont il est un généreux donateur. Après des jours passés à maudire mon existence et la sienne, j’ai fini par reconnaître que c’était mon unique option.

		– Emy ?

		Sam me sort de mes pensées.

		– Tu veux qu’on aille faire un tour à la fête de Cameron ce soir, comme c’est ta dernière soirée ici ?

		À nouveau, j’ai la sensation désagréable qu’on me piétine les tripes. J’ai toujours vécu à Brooklyn Girl. Je n’arrive pas à croire que, demain, je serai en route pour un quartier de bourges au cœur de Hollywood : plus cliché tu meurs. Je chasse ces pensées tant bien que mal. Une fête, quoi de mieux pour oublier la tournure dégueulasse que prend ma vie ?

		 

		***

		 

		La petite maison de Cameron est pleine à craquer. Je salue les nombreux visages familiers et, accompagnée de Samantha, je vais me servir un verre dans la cuisine. Ces soirées sont toujours la porte ouverte à tous les excès. Par excès, j’entends alcool, drogue et sexe, évidemment. Vu l’historique de ma mère, je ne touche pas à la drogue. Par contre, l’alcool, c’est une autre affaire. Au moment où je verse le mélange dans mon verre de vodka, je sens une main se poser délicatement sur ma taille.

		– Tes vraiment très belle ce soir, Em’.

		Sans surprise, je me retourne pour découvrir Brandon derrière moi. Vêtu d’un jean noir et d’un T-shirt blanc qui fait ressortir sa peau métissée, il est carrément canon.

		– T’es venu me dire au revoir, Brandon ?

		– J’aurais manqué ça pour rien au monde, ma belle.

		Quel beau parleur.

		Brandon est un connard, un vrai. Même si mon père ne m’avait pas obligée à déménager, notre idylle naissante n’aurait pas fait long feu. Pourtant, en ce moment et même si j’aime Sam de tout mon cœur, il est le seul qui ne me regarde pas comme si j’étais une petite chose fragile au bord de la fêlure.

		– On se voit plus tard ? dit-il en passant sa main sur mon ventre.

		Ses yeux sont brillants, je sais très bien à quoi il pense. Franchement pourquoi pas ? Je lui murmure à l’oreille d’une voix volontairement sensuelle :

		– Qui vivra verra…

		Il me sourit avant de partir rejoindre ses potes. Samantha, qui a assisté à la scène, me réprimande sévèrement :

		– T’es sérieuse, Emy ? Tu crois vraiment que c’est ce qu’il te faut en ce moment ?

		Je sais qu’elle veut me protéger, mais je n’en peux plus qu’elle me traite comme si j’avais 12 ans.

		– C’est exactement ce qu’il me faut. Allez quoi Sam, fais pas cette tête. C’est notre dernière soirée, détends-toi.

		Je l’entraîne sur la piste de danse. À mesure que nous buvons des verres, elle se relaxe un peu et je retrouve enfin ma meilleure amie. La soirée passe rythmée par nos fous rires enivrés et, vers deux heures du matin, son copain lui demande de rentrer avec lui. Complètement ivre, elle est à deux doigts de l’envoyer chier, mais je la devance pour éviter qu’ils ne partent dans une énième dispute qui caractérise si bien leur couple.

		– Rentre, Sam. Je vais y aller de toute façon. Merci pour cette soirée.

		C’est le moment que je redoutais. Consciente que nous ne nous verrons plus pendant très longtemps, elle me prend dans ses bras, le visage larmoyant.

		– Je t’aime, Emy Robinson, n’oublie jamais ça ! Et écris-moi tous les jours !

		Je souris.

		Elle s’éloigne à son tour. Cette vision achève de briser ce qu’il reste de mon cœur.

		Il faut que j’évacue.

		Au loin, j’aperçois le groupe de Brandon. Après les avoir rejoints, je m’adresse à lui :

		– Je pars, tu me raccompagnes ?

		Il n’hésite pas une seconde.

		– Les gars, le devoir m’appelle, dit-il en jetant sa cigarette sur le sol tout en passant sa main sur mon épaule.

		Il me conduit à sa voiture et démarre sans me faire la moindre réflexion. Outre son physique, son manque de considération est ce que j’apprécie le plus chez lui : il ne cherche jamais à savoir comment je vais et c’est très bien comme ça.

		Arrivée devant chez moi, je vois bien qu’il veut entrer, mais très sincèrement, avec ce qui s’est passé dans cette maison, je suis certaine de ne pas parvenir à m’y envoyer en l’air. Je monte donc sur ses genoux et l’embrasse afin qu’il comprenne que chez moi, ce ne sera pas possible. Cela dit, il ne lui faut pas beaucoup de temps pour percuter. Une fois notre affaire terminée, je me sens vidée de toute émotion.

		– Bon, je vais y aller, merci pour ça, j’en avais besoin.

		– Emy, c’est ton dernier soir, tu es sûre que tu ne veux pas que je reste avec toi cette nuit ? Pour que tu ne sois pas seule, je veux dire.

		Depuis quand c’est son genre, ça ?

		– Qu’est-ce qu’il t’arrive, Brandon ? Tu vas me verser une larme ?

		– Ferme-la, Emy, laisse-moi être nostalgique.

		Je dépose un baiser sur sa joue. Il ajoute :

		– C’est bon, j’ai compris, toujours ton délire de « je ne dors jamais avec un homme ».

		J’acquiesce. Il soupire.

		– Prends soin de toi en Californie, Em’.

		À ces mots, je descends de la voiture.
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		Hayden

		 

		– Putain, David, ça fait trois heures que tu psychotes mec, reviens parmi nous !

		– Ferme ta gueule, Keon, fous-moi la paix, grogne David.

		Posé au bord de ma piscine, je tire sur le joint que me donne Jay en me marrant intérieurement. Keon est vraiment un emmerdeur. David vient d’apprendre que son père a trompé sa mère avec une serveuse de Brooklyn Girl, il y a presque vingt ans, qu’il a une sœur de notre âge et qu’elle va venir vivre avec eux. Je comprends qu’il ait les boules.

		– Allez quoi, David, si ça se trouve elle est bonne.

		– T’es vraiment un porc, mec, c’est ma sœur. On a le même père.

		Il est temps que j’intervienne, Keon ne voit jamais les limites à ne pas franchir et s’il continue, David risque de véritablement s’énerver.

		– Tu viens quand même à la soirée sur la plage ce soir ? l’interrogé-je.

		– Je n’en sais rien, elle arrive à seize heures. Mon père veut qu’on passe une soirée en famille.

		– Et ta mère, comment elle va ?

		David est mon meilleur ami, même si on le fait chier avec ça, je n’aime pas le savoir dans cet état.

		Il ricane.

		– Ma mère ? Elle était au courant tout ce temps. Il n’y a qu’à nous qu’ils ont menti. J’aimerais être comme Charlie et me réjouir d’avoir une sœurette.

		– Sois pas dur avec le petit, Dave, il a 6 ans, il ne comprend pas, le sermonne Jay qui a toujours été le philosophe du groupe.

		– En tout cas, reprend Keon, Shelly et les autres n’arrêtent pas de parler de « la bâtarde de M. Robinson », elle va prendre cher à l’école.

		– On lui a tiré dessus, mec, je pense qu’elle n’en a rien à faire de ce que peut dire un groupe de filles dans un lycée huppé.

		Il n’a pas tort. Putain, ça me paraît inimaginable que Hank Robinson, P.-D.G. d’une société qui brasse des milliards, ait abandonné sa gamine dans les quartiers chauds de Brooklyn Girl. On ne connaît jamais vraiment les gens. Je ne peux pas m’empêcher de lui demander :

		– Qui lui a tiré dessus ?

		– Mon père n’a pas voulu entrer dans les détails. Je n’en sais rien, mais il paraît que ce n’était pas joli.

		– Et tu sais à quoi elle ressemble ?

		Il me fixe avec un air mauvais qui me fait sourire.

		– Grave, t’as pas une photo ou un truc ? surenchérit Keon.

		– Vous êtes sérieux, les gars ?

		– On demande juste, mec. Savoir si quelque chose de bon est sorti de l’adultère de ton père.

		Même Jay rigole. On connaît tous David et sa tendance à partir au quart de tour, l’emmerder un peu, c’est plus fort que nous.

		– J’en sais rien, je ne savais même pas qu’elle existait, vous vous rappelez ? Sa mère est cubaine, je crois, et mon père, bah vous connaissez mon père.

		Robinson est blond aux yeux bleus, le mélange peut être intéressant.

		– Je suis sûre que c’est une espèce de racaille avec plein de tatouages. Sérieux, elle s’est pris une balle, les mecs, intervient Keon.

		– Ça va les clichés ? Bon, si c’est le cas, ça nous changera des princesses de l’école, ajouté-je.

		– Reste tranquille, Hayden, tu baises déjà Shelly et la moitié de l’école, laisses-en aux copains un peu, ajoute Keon.

		– Qu’est-ce que tu veux, je suis un éternel insatisfait.

		– Faites comme si je n’étais pas là, soupire David, excédé par notre manque de tact.

		– Les gars, vous devriez parler des femmes avec plus de respect, lance Jay, l’air clairement désapprobateur.

		– Oh ferme-la, mère Teresa. Tu devrais te vider les couilles un peu plus, ça te ferait le plus grand bien, mon pote, rétorque Keon.

		Je m’étouffe avec ma bière au moment où Carrie arrive dans le jardin pour nous demander si nous voulons manger quelque chose. Je fais non de la tête et elle disparaît immédiatement.

		– Ta belle-mère est vraiment canon, Hayden, me lance Keon qui la regarde s’éloigner, des étoiles plein les yeux.

		– Ouaip. Par contre, elle est complètement conne. C’est pour ça qu’il n’est jamais à la maison, j’imagine.

		C’est un fait. Depuis la mort de ma mère, mon père enchaîne les conquêtes, de très belles femmes qu’il peut exhiber dans ses galas, mais il n’est jamais présent pour elles ni pour moi d’ailleurs.

		– Je dois y aller, nous dit David. Mes parents veulent absolument que je sois à la maison quand elle arrive. Je vous écris plus tard pour vous dire si je viens ce soir.

		C’est trop tentant.

		– Fais un bisou à ta sœur de ma part.

		Il me lève son majeur avant de me tourner de dos pour s’en aller.
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		Emy

		 

		Quel vol de merde.

		Au-delà de mon incroyable gueule de bois, la vieille assise à côté de moi n’a pas arrêté de me parler. C’est déjà assez pénible de devoir venir vivre sur la côte ouest, je n’avais vraiment pas besoin d’entendre le sosie d’Hilary Clinton déblatérer sur la beauté de la Californie, « ses plages, son soleil et ses villas hors pair », pendant cinq heures putain.

		J’attrape mon sac, il faut que je sorte de cet aéroport maudit.

		Après le passage du portique de sécurité, mon cœur s’accélère malgré moi. Il a dit qu’il serait là. Qu’est-ce que je vais pouvoir lui dire ? Je ne l’ai jamais vu. Cette réalité me fait rire jaune.

		Je ne sais même pas à quoi il ressemble.

		Alors j’attends, plantée là comme une idiote, en dévisageant les personnes qui m’entourent. Au cours de ma vie, j’ai vu suffisamment d’hommes défiler à la maison pour connaître les goûts de ma mère, je n’ai qu’à en identifier un qui ressemble aux gus qu’elle nous ramenait. Arrête tes conneries, Emy, elle n’a jamais eu de type précis, n’importe quel mec faisait l’affaire. À cette pensée, je sens ma bile remonter vicieusement ma trachée. Pas le moment de penser à elle, ma grande, reprends-toi en main. Je suis tellement concentrée à chasser mes démons que je ne sens pas que quelqu’un s’approche dans mon dos.

		– Emy ?

		Tout mon corps se tend. Je me retourne.

		Il est grand, ses yeux sont incroyablement bleus. La cinquantaine ? Je ne pourrais pas le dire, il ne fait pas spécialement vieux : l’argent, ça conserve visiblement. J’aimerais lui répondre quelque chose, mais aucun son ne sort de ma bouche, vraiment aucun.

		– Je… Je suis Hank. Ton père.

		Sans déconner.

		Il a l’air tout aussi mal à l’aise que moi. Si je le pouvais, je prendrais mes jambes à mon cou et je m’en irais illico, mais comme je ne connais rien ni personne ici, je me contente de le fixer bêtement.

		– Tu as fait bon voyage ?

		Super.

		Dans un effort surhumain, je parviens à incliner la tête.

		– Bien, alors allons-y. Tout le monde est impatient de te rencontrer.

		Il est embarrassé, ça se voit comme le nez au milieu du visage. Tout le monde est impatient de te rencontrer, il se paie ma tête sérieusement ? « Tout le monde », comme il le dit si bien, a 18 ans et de nombreuses emmerdes de retard.

		– Donne-moi ton sac, tu ne devrais pas porter des choses lourdes, après… enfin, tu sais.

		Il a un sacré culot, il faut bien le lui accorder. Sans attendre ma réponse, il prend mes affaires et me fait signe de le suivre jusqu’à sa voiture qui, soit dit en passant, est d’une marque que je ne connais pas tant elle est sophistiquée.

		Le trajet se fait dans un silence de mort. Je n’ai rien à dire à ce type. Mon Dieu, comme je me sens mal.

		Allez, Emy, six mois à tenir, pense à New York.

		Je ferme mes yeux fort pour m’imaginer libre sur le campus de la prestigieuse université que j’ai toujours voulu intégrer, en espérant que cette vision ait la propriété magique de me faire accepter ma situation actuelle. À mesure que nous avançons, les villas deviennent toutes plus grandes les unes que les autres. La voiture s’arrête devant un portail immense qu’il ouvre avec une télécommande. Ma haine redouble quand je pose mes yeux sur la maison d’une grandeur indécente qui se dresse derrière une allée fleurie. Même la cabane de jardin est plus grande que chez ma mère.

		Une fois sorti de la voiture, il se dirige vers l’entrée d’un pas énergique et ouvre la porte d’un geste sec.

		– On est rentrés, dit-il d’une voix forte.

		J’entends des petits pas pressés et une femme apparaît, suivie de près par un petit garçon.

		– Emy, voici Meredith, ma femme et Charlie, mon cadet.

		Le gamin me regarde comme si je venais d’une autre planète. En un sens, il n’a pas tout à fait tort.

		– Bonjour, Emy, me dit la femme d’une voix timide, j’espère que tu as fait bon voyage.

		Comprenant certainement que toute cette merde c’est beaucoup trop pour moi, elle m’adresse un sourire compréhensif avant d’ajouter :

		– Ton père a fait monter tes affaires dans ta chambre, tu pourras te rafraîchir et prendre tes marques.

		Sa voix et son visage sont si doux que cela en est déstabilisant. Je l’ai toujours imaginée comme une sorcière aigrie responsable de l’absence de mon père.

		– Où est David ? demande Hank à sa femme.

		– Il arrive.

		David ? Alors c’est lui, l’autre enfant, comme l’appelait ma mère.

		Respire. Bordel, il faut que je bouge d’ici en vitesse.

		C’est à ce moment-là qu’il descend, le fameux David.

		Il est grand, lui aussi. Un fin mélange entre sa mère et son père : blond, cheveux courts soigneusement peignés.

		Il me regarde, mais ne dit rien. Enfin quelqu’un qui a une réaction normale.

		– David et toi irez dans le même lycée. Il pourra te servir de guide, suggère Hank.

		Me servir de guide ? Putain, mais où est-ce que je suis tombée ? Il se rend compte qu’en dix-huit ans, je ne l’ai jamais vu ? Il me parle comme si ma présence ici était naturelle et désirée.

		David jette un regard noir à son père, avant de tourner les talons.

		C’est peut-être le seul avec lequel je vais m’entendre, finalement.

		– Meredith, montre à Emy sa chambre. J’ai des appels à passer. Le restaurant est réservé pour vingt heures.

		Le restaurant ?

		Elle s’exécute et me propose de la suivre dans les grands escaliers de marbre.

		– Le deuxième étage, c’est l’étage des enfants, dit-elle joyeusement. Ici, tu as la chambre de Charlie et voici celle de David.

		Elle me montre deux portes en bois massif, l’une à côté de l’autre.

		– Et en face, c’est la tienne. Comme tu es une fille, tu as ta salle de bains à toi.

		Je vois bien qu’elle essaye d’être accueillante, mais je ne peux m’empêcher de penser que c’est un peu trop tard pour ça. Je ne réponds rien. Je crois que, de ma vie, je n’ai jamais gardé le silence aussi longtemps.

		– Bien, je te laisse tranquille.

		Elle hésite.

		– Il faudrait que tu sois prête pour dix-neuf heures, ton père déteste partir à la bourre.

		Mon père n’a qu’à aller se faire foutre.

	
		
4

		Hayden

		 

		Comme tous les vendredis, Jay reste manger. C’est l’avantage d’avoir des parents très occupés, j’imagine.

		– À quelle heure arrive Shelly ? me demande-t-il.

		– Je ne lui ai pas dit de passer. On la verra sur la plage, certainement.

		– Mais vous n’êtes pas ensemble ? Vous passez beaucoup de temps les deux.

		– Non, on n’est pas ensemble, mec. Je te l’ai déjà dit.

		Cependant, il a raison : je passe trop de temps avec elle. Shelly, c’est la facilité. Si j’y retourne si souvent, c’est l’unique raison. Je n’ai aucune envie de m’engager ni avec elle ni avec une autre. La seule chose que j’aspire à donner à ces filles, c’est un bon orgasme, le reste, ça ne m’intéresse pas.

		Je sens que Jay va me sermonner, mais je suis sauvé par mon portable qui vibre dans ma poche. Je le sors pour découvrir un message de Dave.

		 

		[Je pense que c’est mort

		pour ce soir, mec.

		Mon père a réservé un restau.]

		 

		[Comment elle est ?]

		 

		[Elle ne parle pas. Elle n’a pas sorti

		un son depuis qu’elle est arrivée.]

		 

		[Physiquement. Comment elle est physiquement ?

		Si elle ne parle pas, c’est encore mieux.]
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